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LE1F

r tsîa:ou it'- aIv .ii >t-

at ti uteur-ii, Iiais l- él-b i t. i
jli-iî, 1 îîaimîaii. le qiiOi L

0; ' lisait[ capal: lle dî-tr<es
sori, et oii ra-oofflait c-e qui suîit
aux Mîjutulets . Lin jour3. la lItit
hIme 'icre Chuii- e M nî MILtf i-e
lui Ibon n chtâle nenuf :îclueé à Qîié-
IhCc, erat- !voila lu len u deux.
11,11v (-it aciiî <i 'noi ; mêmtte

avt l-e. pea uir laî pri-til ; elle
court à rùglise et se [iCRl béiiî.
I elsitis elle a (les châ~les (aut .lu'el-
le V'ciit et lhm met sans qulis si

-déchir-ent ; IIIt(-e, tou mar.ii trou.-
vî~,jîîlleeh clu tr top. Ori. il

-par~aît q u'unie Sois -:ièt'avait

- jrîtiter celui tic laCharîî-tte. i 'nu t-
-UI VuLson )u~'i pour Ptt1 îe atiiî ,

liiàtaaiii Chlareî te avaiît ril<isé.

pila liteà -j oli uî-aitîv. Coli ci ila-
s'ait i épuîi i qu'un îîmîît: "Sonî
chÙle ...... u.Mas ce. qui sigifilaiL.
totit, c'était ce quî'il ni'avait 11:1, (lit
..- D)onc il potivaut j-toi-es

séue éseiittait îliuii tuteur
des2 efll'ais do Ava:ui t-eli elle

dox dans sa tabatière :*Je les
1 'lMins, ces pa uvr-es oî-plelins et
Uine Iaiiie vinit lîiiru ait coin de:
sa paupiùt-e C-dé. était un le
bonnie v'ipi le que la îîèî-e l'o-xt.
Ciô Lt lW fîmwo de Imoé s ('.agi
<lui liii apprit cette nouîvellestiut
joli- quî'elle la1 i-ecoîitî-a lp-ès dui

/",'JýE MUSE CAN4DIEN'ý

céeiyà la fourche des chue
inins de St. Jean 11aptislo et de
$î. Eusuchn, à la rmarispie de la

-binevieillele e I-ériîit; Je
k-q plaîins moi aussi. -'soi entendu
déjà. lu- petit gai çoi, leîr 1plis

d'îîmîle fois.
-Ert la petite, i eprit, la nirliîe DI.>

zet, roimîeîit vet-ele étro MlWe ?
.......-Co ga î.sotîîlh (Elle par-lait

1je i-iCus : <a ilv Itil! ro-ut~ i as l
hou D ieu muatin eit sýoir

pa ;îuu 11ileuri lus Ili! maî;lj-ic oit d

z-iii_- ilisaivîîi, q.tui lst- ci:mariait,
Ipas :uhiî dle mo-ttusr ltins. Toil
jours- uItliie v:i 1< <hi-nI-
et. hioulir, il illait volum11e tilt do

igîlt quii grtuinît- tvt iilum:i re P:~ dt-its

d'unîe mîagniifiq~iue lerrt e liatie
aris ; st -u iss-ho lIt'î bf< t 
gli'ItlIgte t let Iîîî;îlsî il 'o coittSiii

pauvres, 'îavaîllîil Ibeiaucoupt, est
OMPOtI à-lveh seu voins .1 sept-ph-

I acoeî-em étai t sa iî-i:g e
(' ~iî.,sèchle, s:tiIs gtCoimmen

leshilles qlui patsielit Il-cIt'v, babilil.
lai-ti c ouiîi nl- prOt, tcuilii;-
jus>quî'à l'av-arice, eýlle st'uîqgvaiuît
àQp t-lt- clis et deri par~ mois,
dlepuis iiiliFiiir d'imée, ineIji.iuSir
danîîs PesîtIo irî, disaint les mtli,

île se diîinnl- uilt jour p îour rien.
l>onsiîît qute la mère Me.t, et

la (Jagnioi ;aisi iiia bord dit
Cemnt, îtis;! (li céliellie'is lo e tit
Jlosephi, eoji~ii ~ss.'l CIn piui
rait. Il portail tuai livre et.111 tinoa-
tloise sons Il lbras gaiuche, et,' de<
sa tuain Iroito il leuait, le lirtricd
soit ch1apeau dle p)aille. car- il vol-
lait foi-t.

..- P-louri-t pîcu ies-t i, illoil

Petit ? dt-iîauida ktmiîw, Lozot
-(.estunin onuclt- qui nV1a Ibat-

-- PunîîîpOi ?
->att (I-le le nVoulaiis pas

aîller- àL Vecil.
-Cc. îitstt [ias beau cela il faUt

allerî .1 l'école et tliià t.oi OIt-

-. 1e le veux bîin nimais je ne
sais !las mta 01,o11, e-t lu: ntrte %-a
lutoba

- luu iqi lu u sais-tu pas ti
leu:..oii ? il fauît étudier, mon petit,

î ualep-euidrio à lit-e.
-. tt n'ai pa~s le temps d~tciî

je ti-tvaileu toiujoilus.
-Le soir?
-Oit mon0 oticle dit que cela

gtple lclatll- --iJe
savais nia euoi baio-aslien à
alhe à léoe

AU Inéine instnt paMa; .n cout.
rant, commire tune iieute légère,

tinU troupe dPenfanIts, gars et BI-
* lespmple.nl: ' ieC
1. -Viens doc1fo*eeýpi t l

.g 1lo'nc 1 'l'l 'as. ! a rr i v L- itop ýtaîd cet
tu iras: e CI jéitéi'îie, pti0 lu -
îeurîs voix.

fuombllO ie aui avme lesa IIres.

L'tut d'eu x, le [s'it, Fe uroi. til
g ibier de î<întýiceci hn erbe, li
dIonneI'i Un viiW-1-elib vh e. nmie
poussée'. L'rhlntmasur la

l'ace dans nue Inare dIeaui, Car- il
avaiît plu1 la veille-, el. 11ail dOt.-

nuait par~ Ila;sîue daniare lus

tenui. Soli livri, s'ouvrit eil tl.o-
Chan Iiil! soîl, i les l'1eîiIleS, eni rt.*-
tèrelitSiile de vase ; 8011 clii

Peau~i vola ;Iu veutl, lohlrthlli colil
tu Ille rulilé' juisques ;uit on
ITîis sI ,iîrent i l ire, [tous C~)

lé Id peii. te S tJlii I.éan(I qi
lit à1 Soli camîarades lerîotî; Ct 11

hin LuI es miîchai !
Celui-ci se 11oq(uant (l'elle,
-egarid ei-la t- c r egaridez-

Ili donc 1 rai aux autt.-s elle
Prend la défense de .losupli : cesl
signe (10îitl( i chose!

JIoseph ie leva, exainla à tra
veis ses larmles ses habits g:ùtes

retprit «il on -h c tombé- dans lat
bo <te, eii essu ia <Ile doigts; les
feuilles ltumdevs, et cour-ut vers
son) chapeau (lui S'C-*;it arrêtéûen-
tue (leuix porchîes de clètu u it~
tmèle ILozIcL quii jasait enoeavec
la (sagnton crîia, ;Ili petit l-'i-rôn
Jle le Ilirai ài toin père, va

Ferrotn, sa ns su iretourn-ier, fil
t.il proond saîlu t. IJ'a 1 ilèi-e

j lozeL nie luii vut es le visa-
ge.___

VI

1 E1i<VITE leu i ~ Imt

L.e subrogé tubeer avait insisté
sur t'il 1-geilc do mettre .1 uspli
a l'école et dle le préparer- à sa
îtrein i èroî coin In tin toit, Il saatit
que la rmne îlesunue ié tait
mtieux cultivée (Ile loicu- îsîîrit.
Et c'ôtait tino belle fermies auiS

gr-aýde et aussi bonne quis colle
de leur tuteur. 'Mais si (labriel

Lilibeî-té c-onniaissait les lîittil
des (]'écoomtie et dle tr-avail d'Eu-
sèhe Asseljît, il nie connaissait pas

mns soit avarice et sont espriit de

L P. IoMay.

à oontluuer.
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Ri 'aifflt tombés là, ces luttours

Cm~ ht*roa dPuliOs Par tat d'etrorts
'L .FtlllTrm

Wolf bombardait Québc_.
LU. jeune. général -avait --voulu

sans dÔute,1îîissýer de 'nobles traces
(le Son palsage onci nda)c au,
loi i der.riè'r lui, on1 voyaitoDtes
les campagiles cii feu.

Les habitants stiii réfugiés
dans les bois)> emipo ltt avec OttX
ce qu'ils avaient do plus précieux.
lis vivatient, là comme ils poil
vaient, sanls abri, prcstjuac sans
nourriture.

Singulière iiatiiiièretb ie la
Guerre (Ile celle qui consiste a
prendre d'assautzet à bruler des
villages sans défense, à pÔuircehas.
ser, devitt soi, comme man vil tr-ou-
peau, des-enlfâtts, des toemnmes et
cles vieillards caduques 1

l'oe victis! telle tait alors.l4 de-
visp des acteurs. cie- ce drame 'sani
glatit où Jaso éait rempliâ de-.ý

puiplàs:nInsiècle et aalpu~
puis, ~ ~ Pt; 1
ri ue du n rdri .. -o:

:,Noù&-,recni1aJssütW bieti là les;
*moeur faroi éhèï,e cette époqueî.,

'ecte par) 'n e4 gu erre"nsag~
net* 'a il' 1 "4 _.hi du ,déÙou en ki:
Les dexpri ne se pardonrnaieqt,

d el 4 i*îsonî l. derflîri
addei~iôîé~céllIlle les Plxn

"'d''héroïiie Lévi ot. a

.7X.

e r .7 4ff tàble htofiorn

~aéI~i~idhbI'spour eniaéýr 'ïa

:1 i , ié bià tf
é lýUrepoussit1 salas 'cè*Sse' ktte méaû

meaçntt .................

L'bistoiré 'raconte qui'un. jÔlýr,.

il~9de reit eii'.pl'tranlt ,sa
tYO9 éPèO auJfourreau, Iet, -se èa-
fhprailre -ess mai lis ýmu;ti-

lées pour ne pas voir ce qui all.ait
se passer dans sa patrie, rega'na
sai charrute et ses champs, sans
s'occuper désor-mais des choses du

*dehors ..........................
Le Canada venait de passer

* lAngleterre!1

L'épisode que je vais raconter,
letu,.maété transmiis par ua1n

vieillard, qui l'avait lui-même en-
tondu narrer bien souvent par son
père, dans les longues soirées d'Ili

vol où la famille rétrécit !0 cercle
autour de l'aieul pour- entendre de
sa bouche les vieilles lù,gendes 1 fi
itemps passé.

La scène commence (laits les
bois die la paroisse dit Çhýiat-,
Ricli9r, à environ une lieu du
bord de la nier.
ýC'est l4 que tous les, habitants,

hommes, femmes, enifanits, ,sont,
.entassés pôle-niôle, abrités les uns.
par de1ronos «prbres superposés_.

ion. .des branches feuillues, lesa-
*ties çlans quelque anfractuosité de,

'îlstspt heures du' matii.
* w4J-in groupe, 4'holÏgmeit,,compôs4

~diivieillards. de; goixintv à .quaireý.,,
.axirst -t Ans e -deux.. personnes,
c.iomWoatavernent ,'jeunes,,-pi&:
*qu'eles. ,Ù,nont4; ~qe,'de.é nèà,
,qûarante'.ansl causeut &<vi.

aibisse, au sotumel .:d'une ,<.qlline,
ei.uiloruëi.prtk.(U?.ah.ll de"

'-roher énrme co ve~s 4tdrre,

~-1~auportnVvores nos-

*~ ~ ~ ~ ~~ ~~i laîlatj .~~ - iu.

lards, onCâbhMUI sud de sa
main décharnée; -voilà pluts dl'u,
mois que lnouis-sombhio< ci etitous
héedsvonis ené6re'*îien -di' 'positif
gun cequ'à sy oàs...î, J.:'
:.;-Ce' que'yosai-hin,umo,, i»
-prend-un.autre -viOlakd, ç'ost, que
tout le village doitôtAre .brulé, ca,

!;itn'y.apas- dix-juursquJet j'ai vu
eïaclre, la famile quii ts'élitvait.-de

'ýpliisieurspoîits-de ltcôte.t .
. - 'u'i amniis,: ont ils, r.erpcté

noire église I dit -un trosièm.,.ý-
~Cefmé?éa~tslà;ne resp1ec-

tànt rien,;répo'nd le - premier vieil-
lèrd;.' ois6nLils bien respectés,
nous> pauivrestvieut sur la bordide

trlaton~e?~Qo<.ls.>ien.,respecté
%;nos- tmmls,,-nos faîs?.Nn

* iebamsne: vous bercez pas d'un
,,,vain èspoiri tot esct brillé, et ëi
t lio tio!t4essoiA battues, l'Aligliit
s'emparera de Québc et mnous
mettra le pied suar la gorgé pouit
nous arracheur ilotre -dernier itior-
coati de caelîl .............. ..

.Il se fit tin silenire. Tous, les
yeux étaie' L tôurniés vers le, dorilicr
boulevard cie, la-puiissitncu françai.
se Cil Anmérique.

La voix terrible du canton aie
troublait pas en ce montent le
calme, général qui planait suar la

iiiature. Seulemeti,.cl poilai où
ils étaient -placés, A es Canad 'iens
pouvaient facilement, distinguer
ne fulmée noire et épaiiso, qui

s'élevait dupiecl *dola citadelle et
*poussée pa.r,Ilç.,,vit d'ouest, ga.

*..gnait le ba4u**, t floove ........ la
Franc. peutse#e! comme pour lui

Treproci.er sion ,.oupi I.
q.>lî quelq»qçýoe d'impqsaât

ile majestueu.,qe. lavue de ces

.b-ruiie.. laiss*e par.~gerIn

* mPlant. d'un. oei ,!qrn ôt sec.-car

,côt6r leurs *Jiab)itpti9ns pillées et
br talée s«. ljmtrp, 1'1!!iq M for-
teresse où-sO décidaient en ce mo-
maent leur.destinées et où* moil-

. raient letiri filial
A r; ~ ucmiaj~ itt
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AU 'PUBLIC.

Le 5 aoÙt dernier, nous publi.
ioiis la première livraison du Ilù-

* LîtN D8t STEl. ANNK et IIOUS cornp-
4ions pouvoir continuer ce système
do publication, lorsqîîe des circons-
tativ'., ii nntroia Ies, nons mhirent
dans l'itx)po&Kibiliti4> de maintenir
*4i0te Seuvre. -Les propriétaires
de journaux ou do publicatiobie
périodiques, nu paient d'ordinîaire
qu'uts cenit par livre, pour l'expé.

*dition de leur feuille, parla malle.
Nous croyions qu'il en serait ailisi
pour Je roinan du Ml. LeMay, mais
notit; étiouï' dalle i'erî'eur.

li le- maître de poste de Mont-
r'éal hîcjus informa, lorsque nous
la i mùsn tièmes niotre publication
qu'il ne pouvait l'accepter que
commite i tUj tsi oné, -prittled inalter
---e que nious devions payer qua-
tre cenîts par' livre ou à Cent pontr
chaque exemiiplairîe adrîeFsé seul.
Avec tuit taux semblable, nocs dé.
ponii' postales auraienit atteint la
jolie somnme dce dix pate;ce qu i
était bejîoiptrop for'tes louir nlos

rv usactuels. Il nous fallait
oit abantdotnner la publication du

>:iiîi',oit le publier datas un
journ'tal. IL'encout-aîgeliuelit que
notus avonis rectu dès l'apparition
do lit première livraison, nous a
fait eltoi4ir la dermière alteriiati-
"e.

Nous comtmençons donc itujout'.
d'huii, la publ)iction(ld'utn jour'nal
essentiellemfenit dévouté à la pi'opa-
0-ationt des roinans calladiotîs.

Le miotît d&à' n)otre fouille Sera
LE Mursep CANADIEN. Ie paiî'titriî
trois fois par semaine, le lundi,

le mrcrdi, et le vendredi.
Le numéro dit Itîmîdi sera
illustré *d'unle. Gravure sur
bois.- A la (il*% de l'auntée nous
donnerons unie tnagniiflque colt-
viàrttîîl'en pl apier', itmpimée, et
utle'talet des mnatiè'res.

Outre! le IlÈLERîN Dii MT ANSEl
dont nous continiuonis la publica.
"i,4t datte tiotro jouirnal, nous1 pu-

-blerons eut môme temnps,"un at!ie
ouvrage intitulé :LE SaJitIENT »U
13ALArR1t,dÙ à la plume. de. Y.
h. Dick, déja aN'aitageusc«lnt
coninu du public. PlIusieur-s autres
littérateurs Canadiens viendront
se joindire aux deux î'ornaniciers
qu~e nous avons illiintès, et sali-
roit amuser' nos lecteturs pal' do
bons et intéressants ouv'rages.

comnme on1 peut le voir, nous lie
voulons rien négliger' pour rendre
le MusÉe CANA)IpN aussi amusant
quei pos;si ble ; les lins (le MM. L>e-
May et Dick, *ioivetit plaider eti
faveur' de notr'e avancé.

L'abotîlneet à notre journal
est d'unie piastr'e et dûtîui par année,
out de cinqluante cents pour 4 mlois.

Quoique le NIUSÉE CANADIEN Soit
en velîte dants toui lus dèpots de
journ'iaux e t pal' les î'iies, obus, de-
vouls fafti3e rmarquer que le sou.
lien'uî nCi> ual comme le nôtre
so tr'ouvNe siltiiiltt dans les aboutie-

ititit cli'tî't; illtili! le Iiiî iio,
t1uîîa, SîOi15 îuîîîît:îsa aut\*

pî'rýoîîaîu'si: Vqito'ouîlt!.bien ou s
f:îii'e pat'te 4 j UN AN D'AB1ONN'EMIENT

Nous avonli îîsoin d'agents dans
touites ls villes et datns tolitets 1(3s
ca.tipagnles. Notre joli t'tial1 (loi L se
trou ver dais toti Les les fail les.
Le but du MiUSÉFiCNAiN est
d'opposer' ut ne dignte auix lots de
tnua':is liv tes (lui se rupandetu t,
depuiis qjuelques autitées,' danîs
Siotî'e pays. fl est donctidu devoir'
(le tout Ion Caniadien de tr-availler
à la pr'opagationi de notrot feuille.
Que cut. qui sont abonniés deniati-
dlit à leurs amîis de r'ecevoir' le
NUSÉE. Par' ce mnoyeil niots ani-
vouîs bienlîtôt obtenu une cit'ctula
tioti cotisidérattn; ce qui nious
entcouraêgerîa à rendre notre jour-
nual de pl us eni plus intér'essant.
Diseistitie pie*saat (itt nous nie
publiei 0:35 'que -,des romii cana.
diemîs ; cela porter'a peufî-éte plius
li0$ collipatriote à trav.îilkr' au

succès de notre publication.
Bonne commission aux agentis

Nous terminons en dema ndlant.
à la pi-esse fr.tlçliqc di, Caniada
et des Etate-Ulnis, de nous aider
Î'i oag~ la Ilitért e : ia n
lie en Priant leurs lecteurs de s'a-
bon ner au NIISÙÉE C NA IN

J. F. MoîuSSi:'r'r.

N. 13. Les personnes quti dési.
vent avoir le collmhenicoeet

PÈE I D STE ANNE, 1)(111 V('îit Sel le
procurer en s'adr'essant. à notre
bureau ; uous nous ferons lun jlai

s ir de leur expédier la livraison
1partie: atuxabonnés directs, gra-

tuitement, pou r tou te autriu lir
sonne, sur rc' tîoi c .1leutxce'ints

0 H B M1N D E V E RQ M%10 & O

Pour I'inibrwuatioîî du nîo, iececurs. uoub
donnons ci-lmsré Pheure du départ et (le razr.
rivée tics traitis, sur cet tu ligule. 1,. prein d
ère heure indique lu dlépa:rt dit Itai pe .cle

~-its~c(mite)lit rucoii<le; l: a ul le, ''t l:î
trls_'ne ranidevtus(xr-.

l)éIjîîr t d i tociwlaga pour 1l111l i. 00) A M
.30 AINI. 15 r'M

Arrivée s' Ili. 10. 30 A MN 12. -le) Il M 9l. .
F M

Départ de 111111 pour Iklclclagit i. 0<) A M
8. 20 AM 3. 03 P M%
A'rri'c'c à ilochclagu 10.30 .A M 12. 30 Il X
9. 1t P Mr

Dépaîrt de liochelaga pour Qule'6. 01 Il
NI 10.00 1, Ni 3.0 PO MN
Arrivrée à Quétuce li. 0<) l,'M (. 30 1, Ni 1. 2.,
p M

D>épaîrt de Québc pour IoîI:g 3j. J
il. M. 9301P. '.NIOluA. 4i.

Départ de Ilochelagt, lxur St. Jér'liut
5. 30 P M .trriéa à St. .Jé-r'.îic 7. 13 Il M
. Départ de St. Jérîsne pour iloclictig.- M1ix-
te. 6. 45 A M At-rivé à locilîcga 9. ou A Ni

(Trains Lo>caux entre Ifuil rt AyInier)
Ues trains qitteronts lit stationt dit M'ik. ISîtî
sept tt#iaute plue tard.

LgWDe wagîiliques Cas'4lts onît aii-
tachés à tous les convois du Pastsaîgers, et
des Chars-l)ortolrs sont attachués autx con-
vois de nudt.

Les traies qui vont à Ottawia où qui en re.
Yieiutrnt se rolent avec les Treilis qui arri-

vetet qîui partent pour Qumébec.
Ues trains du Dliac pitrient i onît

réal et de Québec à 4 lirs. P. hl.
Tous, Ira trainsi circutenis d'utprt'. l'heure de

bloutréal.
BIURIEAU OENERAL : 13, Place tl'Armes.
BIURE.AUJ pour la ventc dus billets .13, Pla.

ce d*Arw, et 202, rue St, Jotequeft,
Montréal.

t; hiIeuc vi'4.vis l'Hôtel St. LUnis.
L. A. SISNICAL


